
лг .-v»:
, і

ІЕТ І
'

-
X -1

. ->Е

its

І:
№■'.

HÜ, А
і, N.-B.

: -
' :

у'

.

ж

щ
МИВ

brant.
kwoeoç®

*4»
В»8

ü
№

w»«
ti№
S5K

S
REигr.Éti
si bien

rit*

:

Г-;*4га
V.

HFMI
л&1

-
’

4«

-"• fl-

v^ÿêSM

ï»>>$ ..

ЕЖ
.

.

,-s-R'
, я
ІЖ-yV

-

.

7',.:

g&-

ш- д я
.A

Ш
■À<r^ ' .

»: J; ■ y

s.

;■ ■ < J
й

>•

", :; ;л

У,'

мщтя
: ::

IÈsiSéS

Й

ШВДИ1
•■■"• --'Ач.

щщ
; v • ; > • v )x ч*

’ V A і
•’ ■ • -v-^:vvv^.Vv

щ тЩщ m
A

.

.
-

ШІ

ArVvÇ,

Е№#'Р -
- ’ jafcù# Ç*sl

■■І

*. ■ > 1
’І

ш Ж4ЛЖЖ4ЖЖЖЖ*.

OVER
ГГГГГГГТГГ

■ .;ч::;vі ‘іШ«-•V ■ ■а'; р\: -

І щі* ^27'
-

***1?. Dodd Twcedie |A ° casier p. у
Coins deTruei I M.-D. COB 

Canada & Court --Щ. BA.
Edifice Hall ■ Avocat, Notaire Public

Edmundston, N.-B. I N R

^жщшшвяшшв 4

-—— Ü—
В<І£іДШ

id"
La Toussaint.
Commémoration des morts." 
S. Hubert, év.
S. Charles Borraasée.
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out IL Y A UN ENFER,
J’Y SUIS DEJA
4? - *4 . -i . щі : — >- ,

Là lumière baissait avec le 
jour quand j’ouvris la porte de la 
salle à l’hôpital. Combien c’était 
grandi Combien c’était pleinI Ils 
étaient lâ cinquante sur des lits 
ou des brancards; adosés au mur.
Ils formaient deux alignées de 
brisés, ce meut tris, de sanglants, 
car c'est la nalle de chirurg e....

Les infirmities allaient et ve­
naient actives. et ; efiipressée 4,...

—Le numéro 27, dis-ie "â '’une 
dVllet.

—A ga-iCte, Monsieur, an fond 
de U s&ilé...

—Est-il-gravement attci i' '
—Ce n'est [.as le plus malade., : 

il peut r.iner encore dette jJurs.
Sur cette douloureuse espéran­

ce, je traversai les dèux lignes de 
malades... Quelques têtes se sou­
levaient à mon passage ; c’était un4 
regard anxieux qui cherchait à 
reconnaît-,- un ami, et qui retom­
bait sur l'oreilicr avec une exprès 
sion navrante et tristesse et de : P . *
découragement.... "N —Fou i quoi me dites vous cela,
1 Le numéro 27 s’était dressé,lui ami- Ie ne sui* par un prêtre. .. 
aussi. .. En me voyant, il poussa —Vous êtes le seul ctre qui 
un “Ah! enfin!” et je reconnus un vous-noyez intéressé à moi.._ Je 
ancién ouvrier de mon quartier vou® TePontlals *v«* insolcnce.et, 
que j’avais coutume d’emptover-.... a? ^оп<^* Іе me disais : Quel inté—

—Combien cela va-t-il? fet **‘й Pour 4ue ie sois meil-
-Mal, je suis très bas...... ,eVr %*ucun, J’étais touché. Mais
—Qu’avez-vous? cela he durait pas... Il fatlaiVque
—Une tumeur sur le tube di- Г vie?ne ici P°“r comprendre ... 

gestif.... On m’a opéré hier...*. Nr Winterfogez pas.... J'ai été un 
—Vous allez peut-être guérir. "'аи’и? fils- l *1 b.u- J ** vu,e' У 
—Allons donc! vous ne m’avez Я™»“, honteusement) 

pas vu f г*, entraîne dans le mal tous ceux
Le fait est que sa barbe" très <me je pouvais atteindre, J’était 

noire, ses yeux très brillants é- fcer de les v0,r tomber aussKbas, 
taient tout ce que je distinguais Г «s bas que ni n» Comprenez- 
de son visage'dans la demi obi- Yous sela- vou.s,? Et màmtenam.,. 
curhé qui nous enveloppait. La Je vo.us 4UC 1 aurais pu etre 
lumière qui jaillit soudain des hon"®tc hommfe. .. Que j aurais pu 
becs de gaz allumés me le fit voir

Ce n’était plus un vivant; le souf- ffljj Ie. le sef »>■«. Plus 
fie de la niort passait et repassait ! *?"“ v,ers > mort, plus 16 voit 
sür son visage, qui se crispait J»att. ?t plus ,e me fais horreur .. 

d’invisibles étreintes... la 2e» У»; "£st-ce pas, l’er/cr.’.
St.unru des tortures—car Je sut; 
dévoré par une soif ardente et les 
cjjdeaux des chicurgier., m’ont 
•r-,' üement tailladé,—i je le
répète, ces V r turcs rc. sc*-t rien 
auprès de la dotileu infinie qu: 
ntv brise—.?•! j’avais vtvilu. jati- 
'ji- été gr id, vrai p4, eénç- 
reux, et je • V :s mou v- souillé de 
,_ф’1 de ernes," et je porttrai. et.» 
livrées de mal pendant une éter­
nité.... Radiais je ne l’avais com­
pris.... ét maintenant, je le vol8.

—Mqu ami, vous le voyez assez 
"tôt pour éviter cet immense mal- 
bevr:...* ’

—Si je vous ai demàndc, c’est 
que j ’ai f TH ore line lueur d'espé­
rance ; dites-moi- ce/ que je doS 
faire... >'

—Je. vais vous amener un tny 
qdi vans, dira comment tourner w. 
trè coeur vers celui que Vous avez 
:lnagê; comment vous devee èn- 

bjrer VOS souffrances poty qu’el- 
'es aidant à acquitter, vos d*t.es:
1 vous! donnera un crucifix! .Vous 
v verrez '’image dû Dieu sain' 
lui a voulu être mis au rang des 
trjmineh pour avoir 1er droit de 
demander leur grâce.. Il faisait 
:eja, le Dieu doué/sur une choix 
;n disaût: "Mon Père, pardonnèr­
ent”, pour que les plus coupables 
>sent lever les yeux vers lui et lui 
lire: “Sauvener-vous de moi”!

—Out.... oui, dit-il d’une voix 
haletante.... Oui.... Tout cela est 
vrai, tout cela est nécessaire... 11 
*'aut l’ensorcellement des passions 
pour rie pas le com

L’infirmière ne s’était pas trom­
pée, k lendemain, il vivait
0 avait reçu la visite du prêtre ЯВНИРНИН
trait dtinion de repentir de l*hom- J'aimeraij savoir si un veuf ou' 
me avec la miséricorde de Dieu... me veuve avec enfants peut r- 

Dès qu’il m’aperçut, il eut un ‘m en religion ou recevoir 
"ïaimble.sourire... r saints (Irdr.'i ' ™

—Voulez-vous me dotilèver RAponee:— 
pour que je me dresse un peu sur Uji veuf ou une vei-t 
mon ht." y trfi- en

Quand j’eug accompli son désir saints (
Use découvrit d’une main, tripe- glise en 

Mante et dit le plus haut qu’il oies; en 
pul: Jeanne <

eSSÜff??î;""
l’ai vu de près.; mais ne 

, cet enfer est éter-
У
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Dédiace de lg B. du Sau.
S. André A vélin, conf.
S. Martin de Tours.
S. Aurèle, év. '•
S- Didace, év. ______
15eapPrt«t. 1 ~
S; Eugène ; Ste Oertrnde 
S. Edmond, év.
S. Hugues, év.
Déd. de la Basilique -de 
SS. P. et P.
Ste Elisabeth de Hongrie. 
S. Félix; S. Octave.
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UN SONGE S. IKj Me
Les%

,іЛ

Avocat
Le la boureur m’a dit en songe: “Fais ton pain,

• Jè ne te nourris plus, gratte U terre, et sème.”
• Le tissèrent m’a dit: "Fais In habits toi-même."
-Et le maçon m’a dit і ‘Prends to truelle en main.”

vy Êt. seul, abandonné de tout le genre humain.
JJorit je traînais partout l’implacable anathème.
Quand j'implorais du ciel une pitié suprême, '
Je trouvais des lions debout sur mon chemin *

• ; J’ouvrais les yeux, doutant si l’aube était réelle:
De hardis compagnons- sifflaient sur leur échelle.
Les métiers bourdonnaient, le3 champs étaient semés.

Je connus mon bonheur, et qu'au monde où nous sommes,* 
'Nul ne peut se vanter de se passer des hommes ;
’Et, depuis ce jour-là, je les ai tous aimés.
7 -s •

Comptable à
І H.-G. HOBEN I
I Comptable Licencié ■ 

{Fredericton, N. al

і

A
j J.-E. MICHAUD

.* Bureau: rue St-Pnmçoi% 
autrefois occupé par M.

Pius Michaud, y 
Edmundston, N. R

6
t

arMédecin-Chirurgien
■CasiA-P. “Sy T«.î

P.-C. Laporte
| CLAIR N.-B.

■
W v. et m.
S. Clément, pape.

24 S. Jean de la Crdix, coqf .
25 Ste Catherine, v. et m.
26 S. Léonard de P. Maurice.
27 S. Valérien.
— Ierde ГA vent.
29 S. Saturnin, év.
— S. André, ap,

337 Jours, écoulée '<
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A.-M.SORMANYI
xlieras*torts 1 —SuUy PRUDHOMME.tfc

n. a r/i %. K
:

TArMLftAD!ONNE| ^ÎTmUCHER

f Avocat, Notaire Public I I

*1 Bureau : Che* J. Têtu І I 
| Voisin de Jos E. Bard. ■ I 
IEdmundston N. RB I
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LE SECRET
DU BONHEUR 1 CohMe h CmsnèrtІ ,

. Peinture— 
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité; Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel, tel 126-21

Jeunes filles désirez-vous la re­
cette du bonheur? Permettez 
donc à une petite amie *3e 'vous 
donner'son humble avis à

R4 E C E T T E S
l> X

re su­
jet. LANGUE DE BOEUF A LA 

VARENNES“La vie est belle, la vie est bon­
ne” chantent de douces Voix, et Prendre une petite langue de 
dans vos yeux je vois le désir îm- boeuf fraîche, b laver à І'стїврЕ 
mense que vous avez d’être heu- ' de puis la tremper quelqub^riinu- 
reusésl Mes petites amies, le bon- tes dans l’eàu bouillante, etlèver 
heur n est pas la réalisation de la peau, la laver de nouveau, sup- 
'°Ugs rêvés caressés toujours, Il primer le cornet ^t leu parties 
'possessions de-Tobjet d; ses dé: rrasseS, la Larder en travers aeve 
•irs ni la ratisfaction de tous ses 8 ou 10

’■»: ! salé

ASSURANCE-VIE .;4*

La Sauvegarde r
gros lardent, bacon et 

, Foncer une casserole a- 
vec quelques dés de bacon, lard 
Mé] 3 cuillerées à table de graie- 

ov reste de bonne sauce, 2 à -3 
tranches dvignons, petites ca-: 
qttes coupées en quatr *. poser la 
açgvq dessus, ajoutei des débris 
lè viande si vous envrv, 4 clous 
le girofle. 1 feuille de laurier, 1 
branche de thym, persil, céleri, 2 • 
grosses tomates en été, 1 tasse de 
tomates en conserve en hiver. Cou 
crir la^ casserole, la mettre à feu 
nodéré, quand l’oignon aura pris 
couleur, mouiller avec 1 tasse de 
vin blanc et bouillon à hauteur de 
la langue, saler, poivrer, couvrir 
avec un fort papier beurré et le 
couvercle de la casserole, faire 
braiser doucement au four 2 à 3 
heures, selon la grosseur de la

Garniture.—Faire cuire à Veau 
bouillante salée 2 bottes de sal­
sifis coupés en deux, égoutter et 
les faire mijoter 10 minutes dans 
la cuisson de la langue passée et 
liée avec le bouillon etoaiévlh-f 
liée avec 1 cuillerée à table de fa- ■ 
rine; D’autre part, cuire à l’eau 
bouillarite salée 1 ÿi tasse de péti- 
tes carottes nouvelles, les ^outr 
ter, les remettre dans !a cassero­
le avec 1 cuillerée à thé de sucre, 
et juste assez d’eau ; : ur qu’elles 
baignent, faire réduire ce liquide, 
les sauter de temps à autre pour 
qu'elle, glacent également.

un çonts.
Le bonheur vous attend à la 

croisée d»i chemin si vous tra 
aillez à faire le bonheur des au­
ras. Les sourires attirés sur les 
èvres des enfants, les larmes es­
suyées donnent plus de bpnheur 
ipe tous lesbiens de la terre réu- 
lis. Se dévouer toujours, faire «’au 

môae du bonheur à ceux qui n’en 
ont pas, s’arqier de patience dans 
les combat, de la vie, savoir se 
résigner dans la défaite, partager 
avec les autres sa joie si en est 
.vAinquéur, semer du bonheur par 
ses bonnes paroles, ses sourires, 
faire du bien autour de soi, voilà 
le secret du bonheur.

Vos regards peuvent-ils rester 
joyeux alors que d’autres sont 
voilés de larmes ? Pquvez-vous 
sentir que vous êtes heureuses 
'ojrsque vou, voyez -autour de 
vqus des âmes qui pleurent ?

Une- bonne parole, lin sourire, 
me fervente prière suffira peut- 
être à rendre à ces âmes k rayon 

^ l’espérance qu’elles avaient per-"
Mq. Oh| soyez donc généreuses, 

eunes filles, à qui Dieu a donné 
la jeunesse, la santé, l’espoir, la 
confiance et l’amour. Semez donc 
le bien autour de vous, travaillez 
à faire des heureux et vous récol­
terez le bonheur.

__ Ce désir de rendre les autres 
heureux vous fera oublier la 
poussière tourbilionante que sou­
lèvent les misères de la terre et.
les soucis du chemin et vous fera dans toute sa longueur, le mettre 
connaître qtiil n’y , qu’un bon- dans un plat en lui donnant la 
leur au monde, c’est le bonheur forme de coeur, disposer rn pyra- 
le sautres. raide au centre les salsifis et les

ANNETTE. carottes.entremêlés, glacer avec
quelques cuillerées de sauce, sau­
poudrer de persil haché, servir 
très chaud, envoyer le reste de la _ . 
sauce dans une saucière.*

La Seule Compagnie CanaSenne-Fratnajse
Le Canada au* Canadien»

> *t peur les Canadiens. rr~ :
H.-C; Richard, ?л

' agent Jetai
A. Piuue,

gérant provincial

sôus
flamme de ses yeux s'éteignait pas 
instants, puis reprenait avec une 
étrange intensité sous l’effcrrt d’u­
ne volonté qui voulait vivre tout 
entière jusqu’au dernier souffla... 
une pâleur de vire envahissait ses 
traits... oui, il était bien bas....

Je Sentais que ses moments é- 
toient comptés,"- qu’il ne vivrait 
pas aussi -longtemps que le cro­
yait l’infirmière, êt qu'il usait ra­
pidement ses dernières forces en 
voulant les rassembler toutes 
pour me confier un douloureux 
Secret.... . *

I —Vous m’avez demandé, mon
I ami, que puis-je faire pour vous?

. I —Rien. .. je vaig mourir et je' 
. vais ên enfer, s

Bssaser Je me demandais s’il voulait
.va-"j. .. faire une lugubre plaisanterie :je

_ savais qu’il faisait profession de
nFMANriF7 v,vrc «n dehors de tous senti-

< MLITlrtllL/toL ments religieux, et, maintes fois,
—' fi m’avait déclaré qu’il voulait

U mourir civilement et être enterré 
■jl.de meme.... Je ne pouvais guère 
И espérer le convaincre, son igno- 
H rance était absolue, et il ne vou- 
И last pas- s’instruire.... Son grand 
u argument était d’une forte extra-

I. î—Lee arbres, disait-il, grandis- 
i sent et vivent sans faire leur priè- 
II «t- je fais-comme eux:...

Je lui fis cependant observer 
I I qri’on ne pouvait mourir civiie- 

! ment, ce qui vbulajt dire conti­
nuer de tourner le dos à Dieu; 
car le fait de la mort était préci­
sément de nous mettre face à 
face avec lui. Ii répondit par un 
blasphème, et depuis, j’avais évité 
soigneusement de lui parler de ce 
sujet... Ma surprise fut donc ex­
trême... Il s’en aperçut.
. -Oui. reprit-il, je crois і Геп- 
fet... Il y en aura un pour moi ...

-Ce sont vos. sot

Architectes *
f . '

a BEAULE & MORISSETTEv* cARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

- constructions à l’épreuve du fou.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
v A.*.r.Q. * a.ic.z,

21 Rue d’Aigi illon, QUEBEC ,
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